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Scottstown, où il avait passé plusieurs années de 
sa vie.

Chambly, qui par cette mort subissait une perte 
réelle, devait faire une autre perte ; un incendie vint 
détruire l’usine qui était la source de la prospérité de 
tous. Pendant quelques mois on espéra que les ruines 
allaient être relevées, mais il n’en fut rien; comme il 
fallait vivre, les familles qui ne pouvaient tirer leur 
subsistance de la culture s’éloignèrent. Ce fut un véri­
table exode qui transforma complètement la popula­
tion du village. Avec de nouveaux venus, il fallut 
refaire le travail des premiers jours.

Depuis lors les services ont été assurés tant bien 
que mal par des étudiants ou des pasteurs de Mont­
réal, mais le presbytère qu’entoure un jardin plein de 
poésie est toujours vide. Il faudrait pour cette œuvre 
un jeune homme d’expérience, de foi et de grand cou­
rage. Puisse le Seigneur y appeler l’ouvrier dont on 
a grand besoin!


